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Lors de notre réunion du 31 août dernier, nous avons consolidé nos objec-
tifs pour l’année en cours. Trois thèmes furent abordés : l’implication des
membres, une visibilité plus grande lors de nos activités et la mise sur
pied d’un projet d’interviewer des aînés(es).

À titre de président, j’interpelle chacun et chacune d’entre vous pour jouer
un rôle au sein de notre Société d’histoire. Des tâches diverses, des défis
nouveaux réclament une collaboration généreuse. Ainsi, pourrons-nous
répondre aux besoins spécifiques et sans cesse croissants qui incombent
à notre Société d’histoire.

Tel que mentionné dans Le Passeur de septembre, nous avons décidé
d’ouvrir le local, un soir de semaine. Présentement, nous manquons de
personnel. Nous sommes disposés à vous assister afin que vous puissiez
effectuer cette tâche, somme toute, agréable, celle d’accueillir et d’infor -
mer des gens intéressés à l’Histoire.

Nous aimerions nous entretenir avec des personnes du troisième âge,
recueillir leurs propos, leurs expériences, et partant, enrichir notre patri-
moine humain et culturel. Depuis longtemps, nous y songeons. Cette
année, nous comptons aller de l’avant et faisons appel à votre collabo-
ration. Les intéressés communiquent avec Pierre Gadbois : 450 467-9776.

Chaque mois, sauf en décembre, nous mettons sous enveloppe des docu -
ments destinés aux membres, le bulletin mensuel Le Passeur ainsi que le
Cahier d’histoire. Pour joindre l’équipe en place :
healey.cote@sympatico.ca.

Depuis quelques années, nous cumulons des fonds et des collections
d’archives et nous souhaiterions les mettre à la disposition des chercheurs.
Nous avons besoin d’aide pour le traitement de ces archives. Ce travail
que supervise Anne-Marie Charuest est facile à réaliser : 
amcharuest@hotmail.com.

À chaque année, des événements spéciaux réclament notre présence :
activité au centre commercial, Saint-Jean-Baptiste, invitation dans cer-
taines villes, fête de la famille. Vous avez le sourire facile ? Votre poste
est assuré !

Vous avez écrit ou désirez écrire une rubrique sur l’histoire, une biogra-
phie, une capsule historique concernant votre famille ou votre quartier,
une étude pertinente ? Le Cahier d’histoire vous ouvre ses pages :
http://www.shbmsh.org/pages/page_frm.html.

Comme vous le constatez, chers membres, les tâches sont stimulantes et
multiples. Plus nombreux nous serons à les partager, plus dynamique
sera notre Société d’histoire.
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Prochaines activités

24 novembre 2008
Les Santons de Provence
René Illy

Décembre 2008
Relâche

Janvier 2009
Papineau
Yvan Lamonde

23 février 2009
De Champlain (1609) au barrage
Fryer (1939)
Paul-Henri Hudon

30 mars 2009
Pierre Bourgault
Jean-François Nadeau

27 avril 2009
Champlain
Christian Morissonneau

Le mot du président
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McMasterville et les vétérans
Au début de la Deuxième Guerre mondiale, le gouvernement canadien
dut soudainement accroître la production de tout ce qui était requis pour
nos alliés européens. Aussi, érigea-t-il de modestes maisons pour loger
les travailleurs un peu partout à travers le Canada. Après la guerre, il
en bâtit d’autres afin de faciliter le retour à la vie normale des anciens
combattants.

McMasterville se vit alors dotée de quelques-unes de ces demeures, sur le
boulevard Constable, entre la rue Bernard-Pilon et le Parc Ensoleillé. On
les identifie encore aujourd’hui, grâce à leur style.

La croissance de la municipalité allant bon train, se développèrent des
rues jouxtant le boulevard Constable, et qu’on appelait le «Quartier des
Vétérans ». En 1974, le Conseil municipal leur attribua officiellement des
toponymes français et belges qui avaient un rapport avec les deux
grandes guerres : de Vimy, de Normandie, de Falaise, de Bastogne, des
Ardennes et des Vétérans (celle-ci est devenue la rue des Camélias à la
demande de certains résidants). Le regretté maire Borremans avait été
l’instigateur de ce projet. La guerre lui ayant laissé de douloureux sou-
venirs, il était sensible au sort des vétérans. 

Né en Belgique, Monsieur Ferdinand Borremans y vécut jusqu’en 1952,
année où il s’établit au Canada avec sa famille. Ayant subi l’occupation
de son pays par les troupes allemandes, il se souvenait des familles, dont
celle de son éventuelle épouse, qui avaient dû héberger des soldats alle-
mands, en plus de les voir patrouiller le territoire. M. Borremans se
remémorait avec beaucoup d’émotion les Canadiens, les Américains et
les soldats d’autres nations qui s’étaient battus en Europe, lors des deux
conflits mondiaux.

En nommant ainsi les rues de ce quartier, le maire Borremans et le Conseil
d’alors rendaient hommage aux soldats canadiens qui avaient pris part
aux deux Grandes Guerres, et particulièrement à ceux qui avaient payé
de leur vie.

Notes sur ces toponymes :

Vimy : Nord-est de la France, 1ère Guerre mondiale, victoire des Cana -
diens en 1917, 30 000 soldats canadiens, 3 598 tués.

Normandie : Nord de la France, participation canadienne aux batailles
du célèbre débarquement de 1944.

Falaise : En Normandie, bataille et victoire importante à la suite du
débarquement en 1944, participation canadienne.

Bastogne : Est de la Belgique, bataille et victoire importante des
Américains en 1944 pour contenir l’armée allemande.

Ardennes : Est de la Belgique et une partie du Luxembourg et de la
France, site de nombreuses batailles durant les deux guerres mondiales. 

m

m3

L'acquisition de nouvelles étagères a suscité
tout un réaménagement. (Photo : Alain Côté)

Intersection des rues Ardennes et Normandie.
(Photo : Roger Cloutier)

Le dynamisme 
de la Société d’histoire 

passe par vous!



Enseignant à la retraite, Réal Fortin a pris part
à la découverte de quelques sites archéolo -
giques. Il a été le cofondateur et le président du
Musée régional du Haut-Richelieu ainsi que
chroniqueur à l’hebdo madaire francophone, 
Le Canada Français. 

Il fut également l’un des nombreux acteurs à
la maison d’édition Mille Roches, laquelle
s’était donnée pour mission de privilégier les
ressources régionales et le rayonnement du
Haut-Richelieu. Depuis 2003, M. Fortin est
membre du conseil de la Société d'histoire de la
seigneurie de Chambly.

En 2007, il publiait, chez Septentrion, Le Fort
Chambly.  Le fort de Chambly constitue un héritage architectural unique
en Amérique du Nord. Plusieurs faits divers concernant ce poste militaire
français ont toutefois été omis par les historiens, rigueur morale ou intérêt
du temps obligent. Grâce à un accès direct aux sources, M. Fortin dévoile
ici des épopées dignes des plus belles pages de notre histoire nationale
dont la valeur est laissée au jugement du lecteur.

Ainsi, y lit-on qu’un gouverneur est soupçonné de contrebande, qu’une
compagnie des pelleteries trafique avec les Anglais. On y apprend la
localisation du cadavre d'un esclave noir, la capture d'un assaillant iro-
quois qu'on hisse au-dessus des pieux pour dissuader ses congénères. On
relate l’incendie du premier fort, l’existence d’un village amérindien près
du fort ou encore la prise d'otages humains pour capturer la sentinelle
de pierre, en 1760.

En complément à cet ouvrage, l'auteur dresse une liste des commandants
du fort sous le Régime français ainsi que celle, exhaustive, du personnel
militaire et civil, apportant ainsi des munitions précieuses aux amateurs
de généalogie.

Histoire du Fort Chambly
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Nouveaux membres
Claude Barrett
Michel Biron
Emmanuelle Deschamps
Flore Lapierre
Annie Ledoux
Hugo Noiseux
Monique Pagé

Date de tombée
Les personnes intéressées 
à publier un article dans 
Le Passeur sont priées de
noter que la tombée est fixée
au 7 novembre 2008 au plus
tard à midi. 
Veuillez communiquer avec
Jean-Mathieu Nichols au 
514 668-2134 ou 
jeanmathieu.nichols@gmail.com

L’envoi de ce bulletin 
est rendu possible grâce 
à la collaboration de

Le 24 septembre dernier, à la maison Ozias-Leduc, la Société d’histoire
remettait au Musée des beaux-arts de Mont-Saint-Hilaire, sur fond de
pommiers en fleurs, une toile intitulée : « Ascendance totale d’Ozias
Leduc jusqu’aux pionniers et pionnières de la Nouvelle-France». Ce
projet conçu et réalisé par deux de nos membres, Francine Serdongs et
Aline Beauchemin, permet de remonter 11 générations de la famille
d’Ozias Leduc. En faisant une visite à la maison, vous constaterez peut-
être, que parmi votre descendance, il s’y trouve un greffon généalogique
commun avec le célèbre peintre. Pour de plus amples renseignements :
450 536-3033.

Professeur agrégé de l’Université McGill, Michel Biron nous a entretenus
d’une façon remarquable de l’Histoire de la littérature québécoise,
depuis Jacques Cartier en passant par les Fréchette, les Nelligan, les
Ringuet, les Tremblay, les Miron de ce monde. Il a présenté le cursus
utilisé par ses confrères et lui-même dans la préparation de cet ouvrage.
La littérature québécoise, selon M. Biron, connaît une avancée, non
seulement au Québec, mais à travers le monde.

Depuis un an, la Société d’histoire parraine, de concert avec la Fabrique
de la paroisse Trinité-sur-Richelieu, la ville de Belœil et la famille
William (propriétaire de la croix) la restauration et la réinstallation de
la dernière croix de chemin érigée sur le territoire de la ville de Belœil,
à la fin du 19e siècle. Le comité a approuvé le devis présenté par 
Norman Lafrenière, ébéniste de Saint-Jean-Baptiste; les coûts se chiffrent
à 2500$. Les Marchés Pépin et Daniel William Transport acceptent le
partenariat financier sollicité par la Société d’histoire. Nous escomptons
également une réponse positive de la Caisse Desjardins de Belœil. Si
tout se déroule comme prévu, cette croix de chemin siégera, le prin -
temps prochain, cette fois, à proximité du futur carrefour giratoire, à
l’angle des rues Saint-Jean-Baptiste et Yvon-L’Heureux Nord.

Votre Société d’histoire était présente, le 13 septembre dernier, à la
journée de la famille. Tenu sous le chapiteau, sur les terrains adjacents
à la polyvalente de Belœil, l’événement a connu un succès réel. De
nombreuses personnes se sont informées des activités et des objectifs de
la Société d’histoire, dont des aînés(es) qui nous livraient allègrement
des souvenirs et des anecdotes. Nous avons retenu certains noms dans
le cadre du projet évoqué précédemment.
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La conférence aura lieu le 27 octobre, à 19 h30, 
à la Bibliothèque municipale de Belœil, au 620, rue Richelieu.

Conférence d’octobre 2008

Don de la Société d’histoire
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Conférence de Michel Bironm m

« La croix de chemin William»,
au 880, Yvon-L’Heureux Nord
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La toile qui est installée en permanence 
dans la maison Ozias Leduc.

(Photo : Marie-Andrée Leclerc)

Journée de la famille à Beloeilm m

Fort Chambly et partie du camp militaire/ 
dessin par J. Bouchette.

Source : Division des archives 
Université de Montréal




